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plëi'týg defèui. elle. est 'Vive, émeý9î4V1ýý,;sPirÎ- VOUs.ne vous. marierez point. . Toutes Jes raissait comme un abîme de ténèb'-esý et lO'

Îemmes de la: Nouvelle-France verseront des poùvait suivre, au fond, la course dé laIrÎvîèýr'ý'moi ma 'bonne fortune, docteur, larmes stir vous! En mourant vous sauverez par le rayonnementdes étoiles dans l'eau.pas fnon caractèiét.,." votre solnatal! La marée montante apportait du fleuve un-,Iilàtterlà niè l6àÉ,:rougir., sécria-t-elle, Comment cela? je 'en sais rien. Mais, mense un air fraiset.encom légèrement impr''te C.4 .ïssante et pré scriptulm est'ý', clest écrit, jumonville! ne m'e gné de la senteur du varech.allous.'mir. ce ýqùi va découler de là, demandez pas davant Le Gardeur s' 'plus cal AInïé1iýdit le docte..ur,:«..un air sotnbi,--. le domptait à force d'affection. Ils s'assir;gt,,dt'-sa, cannal au dor il.fit le ges- xv, surun banc en face de la vallée, loin dé la ïo,-les cieux en: quatre parties, éoMme le, du bruit. Amélié pouvait se risquer àdiré c','Tous, les- curielux. qui éCoÙtaiémi lé. docteuren 'ilcoiiiptàlýesadiKlire's deg. te, ps, anci . S>ý let qui lui faisaittant de mal,se.ntirént: ébmtng un fl ide R ctHqule,u e e un frisý
ait rapide courir dans telirâ, veines, 4' joie .-VIIIgérieux; HortèÙL,:ý. .aussi.! a.ruyante se calina, la supers 1 10n.av1aýý -dé' vous CyÉenserles ý astrés.1xill ýép04 - 1 .tie un grand empire, su r les: 11, lýheiýrè, fit-elle, en lui serrant, kg-et CSsuvýâ les vèrtës:,de Ses ve,1Cnt'ýýn disAnts -C ýdes die#k, s dît tout ce4. ptuesanC Le docteurý ýs'asiSit ue ÎéFýouve le besoin de v uS'n tous lunettes.rtant humblement leUrs 0;dFes e n a e ciel S r, m aiplus rie' "dir oi fe. ne, voue: janlais offe4séý, 'ià'est-S pas'J'ai hiême été trop Icin, J'ai ýadÎ ecý déà mon frèreý Jaý1a1s?1 )kný,r,ýdz l'ascendant, dit-il, egt dans, la choses sérieusés et j'ai pTis aus6rlëg,ý;, des. 'baý pe.tité soeurI...

vôV eïeyecle ilseigneur de la seP dinages, Je Às dtmanàà Rde. pà-rdoýh, JuMonvillèý tout ce que: ce"
mýêtre plii ',vos f Ut4isies. que:Au d4s:ires 'J-"qg=cé""Ia 'Solliciteuse, éponerà 

je ne CràinSý'et noX,,,Pas ýLle_ïëùlie hôýnnw se ni i t, à ri'r 0, d C bon, deeur.' '.,af ociicoi, P-Quxý êtr 1- deloq fgn ý 1, xv.-ei 1 ýýM()Ulr" et, lfr=0ý4 ët« ardéi.Îr1-ýýïi n1,tiý es pas
Dieu ýM,4ititï, 

VOUS, çtes le ieul frère> (1pas, côliIfflugaý-t-i4 trVais-je la M'art?' r=9rquat_1,1ý aimtrai toujours Mais d'aù-ý-"P
ne désire ýiCn 4ýk',pJ 1 ÉÎ?1ýt4l t» as atÎ sýi'bien et cela meuré, deg,'f" çh, 9141ý11ýle-1ýranc-c, je Voudra e ü'la-,ea Vài itis Momir. t 

in itsur- diýgmp:a de bien1kpeine 1 -dit-il ên, regardan't'É(irten-se., Saveëns,ý l-"; faibe,ýLés parýAês de'lumonville se gravèrent à ja- -j'ai été à 't1,e sang ès 
i,*"itôt$ jeù'ý ýang ý'i0'y-41 Il coti- o ense.de Bqý,uharnài% & voue, Ce messago-de FýaMCe.! a qerem, pi" 'nt Wurle douce: et triste iVresýse. à si ýe-7mp

=iS jamais des souve s éât., sani, pûîé
74, on cou

ýëst-daiis la cinq,Ùièm'e' MaIsOnt ilionc elle, Angéticluï,,Ues Z1ýpëe& plul de avez, luléý-gémea= qui-iégimnt II W ý4 , 'q 1 k ý, que.výus'
à0ute; elle seüle pQùý,aÎÎI, l'
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IMqule le ýdo0-ý' lieu là,grande tévo4ë, dw
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